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La mode virtuelle

Quand la mode devient virtuelle
VIRTUELLE / Suite de la page C1

Par exemple ?

Un an après avoir recouru à Mon Mannequin
Virtuel ©, les ventes du site Lands’End ont
progressé de 10 à 100 millions de dollars.

« Les analystes de Wall Street sont
catégoriques et disent que si une société
n’est pas dynamique sur Internet, l’affaire, à
plus ou moins court terme, est vouée à
l’échec », fait valoir la présidente de Public
Technologies Multimédia.

Il y a quelques semaines, Oprah Winfrey,
la papesse du talk-show aux États-Unis, a
consacré une partie de son émission à la
visite du site de Lands’End, où elle a créé
son double devant des millions de
téléspectateurs.

« C’est formidable, a-t-elle dit. Enfin une
façon intelligente et agréable de faire son
shopping. »

De Montréal à Silicon Valley

Née dans l’est de Montréal et élevée dans
un quartier modeste, Louise Guay, que
plusieurs appellent « la Daniel Langlois
féminine », est en fait une synthèse de son
papa, un ouvrier inventeur à ses heures, et
d’une maman qui avait la bosse des affaires.

« J’ai eu la chance d’être formée sans être
inhibée, indique Louise Guay. Jamais on ne
m’a dit que mes projets étaient irréalisables
ou farfelus. »

Éduquée au Collège français, entourée de
gens plus aisés, la jeune Louise développe
un goût pour les belles étoffes.

« C’est là que j’ai découvert un intérêt
certain pour la mode, dit-elle. Je remarquais
toujours ce que portaient les étudiants autour
de moi. Plutôt que de les envier, j’étais
ébahie ! »

Après son éducation avenue Fairmount,
Louise poursuit ses études en philosophie à
Montréal, avant de présenter sa thèse de
doctorat en 1986 à la Sorbonne. Son sujet : Le
multimédia à Paris, est contenu sur un disque.
Il s’agit-là d’une première. Ledit doctorat fait
aujourd’hui l’objet d’un CD-ROM chez
Public Tecnologies Multimédia. Son nom ?

Le Musée de poche, un album interactif qui
convie l’utilisateur — le héros du jeu —, à
découvrir des banques riches d’images, de
vidéos et de musique.

Ce n’est pas donc pas d’hier que Louise
Guay marie l’art et la science. Un peu à la

manière de Léonard de Vinci il y a quelques
centaines d’années...

« Ma religion, dit-elle, c’est
l’imagination. »

Les bonnes adresses Internet
Vous pouvez créer votre mannequin virtuel
3D sur les sites :

Boutiques San Francisco - Les Ailes de la mode
http://www.bsf.ca

Passablement moins poussé,
techniquement et graphiquement, que le
CD-ROM diffusé par le magazine
Cosmopolitan.

JCPenney (conçu pour les tailles fortes)
http://www.justformeplus.com
Lands’End
http://www.landsend.com

Les Galeries Lafayette

http://galerieslafayette.com

Le logiciel Mon Mannequin Virtuel © fait
également partie du CD-ROM Cosmopolitan
Makeover Fashion.

Pour avoir des informations supplémentaires on peut

visiter le site :

www.comsomag.com

À surveiller, très prochainement, le site

MyVirtualModel.com
Le CD-ROM conçu par le magazine Cosmopolitan, à partir du logiciel Mon
Mannequin Virtuel ©, vaut vraiment le coup d’oeil.
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La mode virtuelle

Vers la haute couture
technologique

Un modèle à son image
VIVIANE ROY
collaboration spéciale

Un modèle enfin réaliste, accessi-
ble, à son image. Voilà la petite ré-
volution que Louise Guay est en
train de faire avec Mon Mannequin
Virtuel©.

« Je veux vous dire que vous
avez fait pour moi ce que je croyais
impossible, a écrit le 13 mars une
internaute ayant expérimenté Mon
Mannequin Virtuel© sur le site de
JCPenny. Vous m’avez délivrée de
la souffrance du shopping dans les
boutiques de tailles fortes. Ce clone
numérique m’a donné la liberté de
magasiner sans le regard réproba-
teur des gens. Sur l’écran, j’ai aussi
pu esquisser la silhouette que j’au-
rai un jour, en taille 14. Une image
que je recherchais avidement pour
donner le coup d’envoi de ma
diète. Alors, je peux tout de suite
magasiner sur ma silhouette amincie
tout en m’occupant d’acheter des
tenues adéquates pour ma taille ac-
tuelle. »

Des commentaires comme ceux-
là, la présidente de Public Techno-
logies Multimédia en recueille par
centaines.

« Avec Mon Mannequin Virtuel©,
les femmes vont se réapproprier
leur image et cesser de rêver l’im-
possible, souligne Louise Guay. El-
les vont se redécouvrir et appren-
dre à s’aimer telles qu’elles sont. »

Au-delà de la guénille et du chif-
fon, l’invention de Louise Guay
vient toucher des cordes sensibles
et secrètes de la personnalité.

« Vous savez, dit-elle, la mode
c’est tout, sauf superficiel ! Tous les
jours, hommes, femmes et enfants
doivent s’habiller. Tous les jours
choisir — ou ne pas choisir — des
vêtements qui les mettent en scène
et livrent toujours une partie de
leur personnalité. »

Ça, c’était l’aspect mode... Si vo-
tre clone numérique peut déjà es-
sayer à votre place une grande
quantité de vêtements, il servira
sous peu à d’autres fins.

« Le mannequin virtuel offre une
tonne de possibilités, souligne
Louise Guay. On a besoin de nou-
veaux programmes... Ce n’est tout
de même pas la politique qui va ré-
gler tout ça et nous offrir de nou-
velles avenues. »

À plus ou moins long terme,
cette femme de pensée et d’action
imagine des clones au service des
agences de rencontres, des doubles
transformés en dessins de bandes
dessinées évoluant dans divers scé-
narios virtuels.

« Auparavant, le livre était un
ami qui nous attendait pour plon-
ger dans un monde imaginaire, dit-
elle. Aujourd’hui, le clone numéri-
que prend le relais... »

VIVIANE ROY
collaboration spéciale

Après la mode en série façon Gap,
Banana Republic ou Tommy, tout
indique que la mode du futur ver-
sera dans la haute couture...

Sur mesure oui, mais technologi-
que. Derrière ce projet ambitieux,
Louise Guay, présidente de Public
Technologies Multimédia, qui
peaufine ces jours-ci un logiciel de
patrons en 3D.

Le fonctionnement. Après avoir
conçu votre clone numérique sur
l’écran cathodique, vous pourrez
lui façonner des vêtements à partir
d’éléments — des pièces 2D de
manches, de corsages, des pan-
neaux de jupes ou de pantalons —
que vous assemblerez en faisant
simplement un tracé sur les points
de couture.

Le concept annonce-t-il la dispa-
rition des créateurs de mode ?

« Un nombre considérable de
gens peuvent lire, mais ça ne fait
pas d’eux des écrivains ou poètes
pour autant, souligne Louise Guay.
Le même principe s’applique en
mode... Non, ce n’est pas n’importe
qui pourra s’improviser couturier
du jour au lendemain. »

Vous rêvez du dernier modèle si-
gné Chanel, BCBG ou Calvin
Klein, mais il n’est pas conçu pour
votre silhouette ?

Qu’à cela ne tienne, avec le pro-
gramme de patrons en 3D, vous
pourrez l’ajuster à votre morpholo-
gie.

Le sur mesure technologique en-
gendrera-t-il une hausse des prix ?

« Je ne crois pas, indique Lise
Ravary, rédactrice en chef du maga-
zine Elle Québec, une passionnée de
nouvelles technologies. Avec une
production sur mesure, il n’y aura
plus de perte, plus de stock in-
vendu. » Plus de solde !

À plus ou moins court terme, la
haute couture technologique, on
l’aura compris, va bouleverser le
commerce de détail.

« D’ici un an, certains grands
magasins disposeront de cabines
d’essayages équipées de scanners
forgeant votre portrait robot 3D et
facilitant l’expérience du magasi-
nage », indique Louise Guay.

L’équipe de Public Technologies
Multimédia travaille actuellement à
l’élaboration de mannequins vir-
tuels représentant des hommes, des
enfants et des adolescents. Tous les
membres de la famille pourront
bientôt être « clonés ». Les cer-
veaux de Intel — un des partenai-
res de la société de la rue Sher-
brooke —, consacrent beaucoup
d’énergie, ces temps-ci, à la mise
au point d’une souris intelligente ca-
pable de nous retransmettre la sen-
sation tactile éprouvée en palpant
divers tissus.

« Je crois que le mannequin vir-
tuel va permettre aux hommes de
s’amuser davantage avec la mode.
Une avenue, encore un peu tabou
chez eux », dit la présidente.

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Plus de 130 personnes postées devant des ordinateurs travaillent
à la mise en valeur du logiciel Mon Mannequin Virtuel ©, dans les
bureaux montréalais de Public Technologies Multimédia.
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Gabriel Aubry, le mannequin le mieux payé du monde
VIVIANE ROY
collaboration spéciale

Pour Gabriel Aubry, il n’y a eu
qu’un petit pas entre Saint-
Constant et Milan. Mannequin ve-
dette depuis trois ans pour la mai-
son Hugo Boss, le jeune homme de
24 ans a touché la semaine dernière
20 000 $, rien que pour faire une
apparition de quelques heures au
magasin Harry Rosen, rue Peel, qui
a aménagé une aire Boss. Dans le
milieu, on dit qu’Aubry est le man-
nequin masculin le mieux payé au
monde.

« Dans ma tête, dit le grand gaillard aux
mèches ébouriffées, rien n’a changé. Quand
les gens me demandent ce que je fais dans la
vie, je dis que je suis musicien. Je préfère.
Sinon, je trouve encore que ça fait préten-
tieux... de me définir comme mannequin. »

Au fait, avant d’entreprendre la carrière de
modèle, Gabriel Aubry était cuisinier au res-
taurant East Side Mario à Laval et jouait de
la guitare dans un groupe musical rock and
roll. La techno, très peu pour lui.

« J’aime le blues, Led Zeppelin et Pink
Floyd », dit-il.

Et secrètement, il a aussi un faible pour
Gabrielle, la nouvelle top brésillienne de 20
ans qu’on peut voir sur les pubs de Ralph
Lauren en ce moment. (Avis aux intéres-
sées !)

Il a fallu que Gabriel Aubry sorte à la dis-
cothèque Bourbon Street, dans les Laurentides,

pour que sa vie bascule. Ce soir-là, le styliste
Kelly Yee de l’agence Montage le remarque
et lui laisse sa carte d’affaires.

« À l’époque, j’avais les cheveux longs, un
peu rocker, pas du tout connecté dans le mi-
lieu de la mode », dit ce huitième enfant
d’une famille de neuf. « Je me suis présenté
à l’agence après ma journée au East Side Ma-
rio, en jean maculé de nourriture... »

Faut croire que les gens de Montage ont
aimé. Quelques semaines plus tard, il s’en-
vole à Milan avec 200 $ en poche — lui qui
n’avait jamais pris l’avion et parlait deux
mots d’anglais — et gagne rapidement le
gros lot.

« Je me rappelle de cette semaine où l’on
m’a vu dans cinq campagnes publicitaires et
sur le cover de Vogue Uomo en même temps. »

Bon timing

Gabriel Aubry, qui — lorsqu’il ne voyage
pas — habite à New York, à l’ombre de Time
Square, a travaillé avec les meilleurs photo-
graphes de la planète dont Steven Meisel et
Peter Leenberg.

Comment un top mannequin est-il traité
par les stars de l’objectif ?

« Il faut que tu fasses ta place », dit celui
qui, il n’y a pas si longtemps, détestait être le
centre de l’attention. « Tu dois gagner peu à
peu leur respect. »

Pour Gabriel Aubry, ça semble aller...
D’une saison à l’autre, il travaille avec les
mêmes as de l’image.

Ouvrez un magazine, vous le constaterez.
On le voit photographié dans les campagnes
de Boss, Valentino, DKNY. Et en septembre
2000, il apparaîtra nu dans la pub du pro-
chain parfum de Calvin Klein. À suivre.

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Le Montréalais Gabriel Aubry, 24 ans, mannequin vedette depuis trois ans pour la
maison Hugo Boss.

Collant anticellulite
28
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Agence France-Presse
PARIS

Une chaîne de lingerie américaine recèle dans ses ti-
roirs un collant « supposé » lutter contre la cellulite,
ces dépôts de graisse sur les hanches et les cuisses, as-
sortis de la disgracieuse « peau d’orange » dont se
soucient tant la plupart des femmes, selon l’hebdoma-
daire britannique New Scientist.

Victoria’s Secret, chaîne de lingerie basée dans
l’Ohio et qui a 800 magasins aux États-Unis, a déposé
une demande de brevet en Europe pour ce collant mi-
racle, selon la revue. Les collants sont traités à l’acétate
de théophylline (THA), produit antiasthmatique. Le
THA s’accroche au nylon grâce à un polymère organi-
que, habituellement utilisé comme adhésif dans les
encres et les teintures, puis il est « dopé » au silantriol,
un composé à base de silice qui, selon Victoria’s Se-
cret, « augmente la pénétration de certains produits
chimiques qui ne traversent pas facilement la peau ».

Une fois les collants enfilés, la friction et le contact
avec la peau génère de la chaleur et libère la substance
médicamenteuse de ses liens avec le polymère. Le
THA peut alors passer à travers la peau.

Pour agir, les collants doivent être portés au moins
trois jours pendant huit heures. Ils peuvent être lavés
avec un détergent doux.

Selon le magazine britannique, la société a refusé
tout commentaire et le brevet n’apporte aucune expli-
cation sur la manière dont ce produit agirait sur la cel-
lulite.

Susan Jebb, spécialiste de la nutrition humaine
(Medical Research Council, Cambridge), qui a étudié
divers produits amincissants dont les crèmes alléguant
des vertus anticellulite, exprime son scepticisme sur
l’efficacité de tels produits dans New Scientist. Selon
elle, le bénéfice provient du massage et non de la
crème ou de la substance chimique.

Selon le brevet d’application, ces collants ont été
portés par une douzaine de volontaires pendant 30
jours. Les mesures effectuées par ultrasons auraient
ainsi montré des réductions de la circonférence des
cuisses des volontaires de l’ordre deux à cinq centimè-
tres, rapporte New Scientist sans préciser si ces derniers
ont fait ou non un régime et de l’exercice. Pour le Dr
Jebb, il ne s’agit que de résultats à court terme qui ne
permettent nullement de présager de la réduction de la
graisse excédentaire à plus long terme.
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L’hiver 2000-2001 selon Muse et Nadya Toto
VIVIANE ROY
collaboration spéciale

Depuis plusieurs saisons déjà,
Christian Chenail de Muse et
Nadya Toto nous ont habitués
à leur présentation commune.
La semaine dernière, ils nous
invitaient de nouveau au
théâtre Corona pour le dévoi-
lement de leurs collections
automne-hiver 2000-2001.

En réponse au minimalisme am-
biant depuis plus d’une décennie, le
couturier de Muse persiste et signe
une de ses meilleures collections — sa
plus instinctive, dira-t-il — évoquant
les années Flash Dance avec quelques
envolées plus glamour à la Dynasty.

« J’en avais marre du look austère
et tristounet des années 1990, souli-
gne le couturier de la rue Saint-Denis.
Je voulais renouer avec la notion de
plaisir, le côté séduction, dans le sens
de bien- être, pas de pitoune. »

Retour donc aux ourlets plus
courts, aux couleurs vives, aux enco-
lures dégagées révélant l’épaule, aux
leggings et aux vestes légèrement plus
épaulées.

« Certains de mes vêtements coupés
au scalpel évoquent les collections
de Parachute, remarque Christian
Chenail. Je me suis également inspiré
de magazines Marie Claire, millésime
1979. J’y ai découvert une mode
moins codée et rafraîchissante. »

Les années soixante-dix
selon Toto

Sur une toile de fond seventies, la
collection de Nadya Toto a pris forme
avec des tenues en jean brodées de
fleurs — marque de commerce de la
styliste, d’origine italienne — des
ponchos, des capes et des pantalons
légèrement bouffants à la cheville.

De Flash Dance, on est passé à Satur-
day Night Fever avec de longues et fines
écharpes autour du cou et des petites
robes volantées. Et une emmanchure
qu’on n’avait pas vue depuis ces an-
nées, la dolman.

La jeune femme qui vend ses col-
lections dans tout le Canada et de
plus en plus aux États-Unis, sonde
d’abord son marché à sa boutique
éponyme, avenue de la Montagne.

« Je crois qu’il est grandement im-
portant pour un créateur d’avoir sa
propre boutique pour véhiculer sa vi-
sion d’ensemble de la mode », dit Na-
dya.

Une nouveauté dans la mode Toto,
la fourrure qu’elle décline en vête-
ments sportwear. Sa pelisse de prédi-
lection ? Le renard roux rasé qui
prend la forme de petits sacs et de
vestes sans manche.

« La collection a eu beaucoup de
succès à New York, indique la sty-
liste. Les acheteurs ont fort apprécié
son look décontracté qui tranche avec
les manteaux conventionnels. »

PHOTOS DENIS COURVILLE, La Presse ©

Signées Toto : veste et jupe en jean piquées
de fleurs de laine.

Dans sa collection automne-hiver 2000-2001,
Christian Chenail fait largement référence aux
années Flash Dance.

Chez Muse, veste citron sur minijupe rouge.
Le tout inspiré des années quatre-vingt.

La petite robe noire, telle que vue par Nadya
Toto.
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Le roi Giorgio est sacré à New York
d’après Le Figaro

Le Guggenheim de New York accueillera en octobre pro-
chain une rétrospective des 25 ans de carrière de Giorgio
Armani, l’un des couturiers les plus titrés avec 45 récom-
penses à son actif.

Cette exposition itinérante de-
vrait passer par Londres, Tokyo,
Paris et Milan. Constituée de ta-
bleaux thématiques, elle reconsti-
tue la légende « armanienne » au
travers d’un quart de siècle. Le roi
Giorgio ouvre également en octo-
bre un mini-grand magasin de
7000 m2 via Manzoni et inaugurera
en même temps son nouveau siège
social dans l’ancienne usine Nestlé
rénovée. En janvier dernier, après
son défilé hommes, il nous a reçu
via Borguonovo pour faire le point
sur la mode en général et la sienne
en particulier, ses nouveaux codes,
sa vraie et sa fausse modernité. Son
devenir et ses projets aussi.

Quel effet cela fait-il d’entrer au
musée pour une rétrospective alors
que l’on a encore tant de choses à
dire ?

« C’est très flatteur et aussi an-
goissant, répond Armani. C’est un
honneur et aussi un difficile exer-
cice de style. Mais cela va me per-

mettre de faire le point et de re-
grouper mes histoires de mode
successives. Car lorsque j’ai fait des
choses avant tout le monde, c’était
embryonnaire ; ce n’était pas telle-
ment clair en vérité dans ma tête ;
je sentais la chose seulement. Cela
m’est arrivé souvent dans ma car-
rière de ressentir ça. Quand j’ai fait
défiler une simple robe noire avec
une rose rouge, je sentais que je ne
me trompais pas, qu’il y avait du
minimalisme dans l’air ; mais, en
même temps, je me disais : les fem-
mes doivent avoir le courage de
porter ça. Je n’étais pas sûr du tout
qu’elles suivent.

Le couturier n’estime pas néces-
saire qu’il faille être en avance.
« Être en avance, ce peut être flat-
teur, bien sûr, mais dangereux. En
réalité, la bonne idée ne rapporte
pas à celui qui la conçoit trop tôt,
mais plutôt à celui qui l’utilise au
bon moment.

La veste et son avenir
La veste a-t-elle encore un avenir

face au retour en force du costume
chez les hommes ?

« Devant l’évolution de la mode,
j’ai eu l’impression comme d’autres
que la veste, c’était du passé. C’est
faux. Les hommes aiment la veste,
les femmes aussi. Il y a à nouveau
une très forte demande. Il faut seu-
lement la rendre plus culturelle. Je
ne renoncerai jamais à la veste. .. »

Que pense-t-il du luxe qui se dé-
mocratise par les accessoires ?

« Il y a un retour du luxe, le vrai,
celui qui ne saute pas aux yeux.
Mais c’est exact qu’il y a mainte-
nant un nouveau marché du luxe
lié à l’accessoire, chose que je n’ai
pas vraiment travaillé dans mes
collections. Je viens d’embaucher
des stylistes pour remédier à cette

faiblesse aidé de Dawn Mello
(NDLR : c’est elle qui a embauché
Tom Ford chez Gucci), car le sac et
la montre sont les deux accessoires
qui, aujourd’hui, donnent accès au
luxe.

Mode et cinéma

Qui, de la mode ou du cinéma,
influence l’autre ?

Selon Giorgio Armani, « c’est le
cinéma qui influence la mode. Ja-
mais le contraire ».

« Je n’accepte de travailler pour
le cinéma qu’à condition d’y proje-
ter ma mode. Pour la nouvelle ver-
sion du détective John Shaft, ça
tombait bien, puisqu’il s’agissait
du style années soixante-dix dont
j’avais fait le thème d’une de mes
collections. Sinon, c’est du cos-
tume, et c’est un autre métier...

« ... L’influence de la musique
sur la mode est également indénia-
ble pour la bonne raison que la
musique peut rassembler de 10 000
à 60 000 personnes le temps d’un
concert dans un même endroit, ce
qui n’est pas le cas de la mode.
C’est donc tentant d’habiller un
chanteur, un groupe ou un musi-
cien pour projeter son image ; mais
c’est un exercice très difficile car,
au-delà de cinq mètres, on ne voit
plus les détails », rappelle celui qui
crée des costumes pour Tina Tur-
ner. « Pour elle, ce sera court et
plein de broderies. Elle adore ça,
elle est incroyable et indestructi-
ble ! Pour Ricky Martin, ce sera
plutôt noir avec des transparences,
car il est terriblement sexy. »

PHOTO REUTER

Gorgio Armani réfute les rumeurs de vente de sa maison de couture. « À 65 ans, je ne pense pas
sérieusement à ma succession. »
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Les cyberpoissons d’avril
MARTINE BATANI
InfiniT.com
collaboration spéciale

N
aviguer en mer Web
le premier avril,
c’est être sûr de
faire bonne pêche.
Cette fête du Pois-
son d’avril ne se
passe plus dans vo-

tre dos, mais dans votre ordina-
teur... Que celui qui sort encore des
draps aux aurores pour découper
des dizaines de poissons en papier
aille se recoucher. Entre la pierre,
le papier et les ciseaux, InfiniT.com
montre que l’on est maintenant à
l’ère des tours virtuels.

Détendre son poisson

Entrez dans la ronde en téléchar-
geant en catimini des logiciels sur
le poste informatique de votre voi-
sin de bureau. Choisissez l’applica-
tion selon son type de personnalité.
Le stressé pourra se voir envahi
soudainement par Stress Relief qui
le bombardera de sons inusités
pour réduire son anxiété.

Par effet d’entraînement, vous en
serez aussi soulagé. Si ça ne fonc-
tionne pas et que l’angoisse du pre-
mier avril lui serre la gorge, faites-
le jouer en ligne à How to keep a in-
somniac busy, un jeu essoufflant
pour la souris et les nerfs.

Crever des bulles de toiles de
piscine est depuis longtemps le
passe-temps favori des gens ten-
dus. Vous en trouverez plus qu’il
n’en faut sur Useless. Et il ne fait
aucun doute que détruire ces peti-
tes bulles bien rondes sur le Web
est tout aussi relaxant que de le
faire dans la réalité. Les choix de
jeux ne manquent pas à cette
adresse. De la vache qui pratique la
sérénade au Teletubbie qui
« groove », chacun y trouvera
l’inspiration pour réussir un bon
tour.

Tendre son poisson

Pour le type flegmatique, Web
Hijacking est tout indiqué. Il vien-
dra à bout de sa patience et de son
calme. Mais ne vous affolez pas,

rien de menaçant dans cet attentat
virtuel. Alien Detector Pro est un
logiciel à télécharger plus pratico-
pratique qui détecte les extra-ter-
restres sur votre ordinateur à l’aide
des techniques les plus sophisti-
quées. Il serait efficace à 99 %, avec
une marge d’erreur de 100 %...

Le surconsommateur, lui, rira as-
surément de lui-même en visitant
le site du Bhazzar de l’Hyper vide,
spécialisé dans la vente d’objets
inutiles. Ils sont tellement laids et
désuets qu’on a presque envie des
les acheter en souvenir.

Les classiques

Les chaînes de lettres et les faux
virus représentent des valeurs sûres
pour le premier avril. Même s’ils
ne sont plus très originaux, ils res-
tent toujours aussi fatigants pour
celui ou celle qui les reçoit. Chain
Letters vous offre des tonnes
d’exemples pour exaspérer les gens
qui vous sont chers. Et Virus fait de
même proposant divers virus infor-
matiques.

Finalement, pour les poissons
qui nagent dans la vie sans ordina-
teur, optez pour les histoires à dor-

mir debout. Saviez-vous que les
femmes sont douze fois plus ra-
dioactives que les hommes ? Pour
lire ce genre de faussetés, rendez-
vous sur Dave’s Web of Lies. Dans
le même registre, trouvez-en des
vertes et des pas mûres au sujet de
l’amour, du sexe ou de Walt Disney
en consultant le générateur de lé-
gendes urbaines du Monde des lé-
gendes urbaines.

Pour ne pas terminer votre jour-
née en queue de poisson, réconci-
liez tout ce pauvre monde de qui
vous vous êtes payé la tête en les

invitant à souper d’une chaudrée
au thon et aux nouilles dont vous
trouvez la recette dans La boîte à
recettes Web ! Vous pourrez aussi,
dès jeudi, leur envoyer une carte
virtuelle très « poisson d’avril » en
choisissant parmi la sélection of-
ferte par InfiniT.com. Mais avant,
prenez une photo souvenir en al-
lant sur L’appareil photo magique.
Cet incroyable appareil active votre
écran en le rendant très sensible à
la lumière. Mais attention, votre or-
dinateur ne doit pas avoir plus de
quatre ans.

Joyeux Poisson d’avril !

On peut retrouver cet article et les liens ré-
férencés sur InfiniT.com
www.infinit.com
Pour tout commentaire :
commentaires@infinit.com

Carnet d’hyperliens :

(1) Stress Relief :
www.breezesoft.com/relief/
download.html
(2) How to keep a insomniac busy :
mrmom.amaonline.com/
howtokeep.htm
(3) Useless :
www.urban75.com/Mag/
useless.html
(4) Web Hijacking :
www.keenechat.com/aaa/
(5) Alien Detector Pro :
www.kabsoftware.com/ndex2.
html?aliendetector—pro.htm
(6) Bhazzar de l’Hyper vide :
www.bhv.org
(7) Chain Letters :
www.cs.rutgers.edu/~watrous/
chain-letters.html
(8) Virus :
perso.wanadoo.fr/philippe.antoine/
JEUX/Blagues.htm
(9) Dave’s Web of Lies :
www.cs.man.ac.uk/~hancockd/
dwol.htm
(10) Le Monde des légendes urbaines :
altern.org/legendesurbaines/
(11) La boîte à recettes Web :
boitearecettes.infinit.net/
rec—du—jour/jour.htm
(12) Cartes virtuelles d’InfiniT.com :
http://cartesvirtuelles.infinit.com/
(13) L’appareil photo magique :
www.microid.com/camera

La sympathique vache chantante trouvée sur le site urban75.com.
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